
Mlontréal, et it dû être cii partio iécliar-
gé sauf à roreîîdire à Quéttboee le surplus
ordinaire do0 cargaison, plus ce qu'ou avait
dûù lui enleCver peut- l'expédier pnr chîemin
de fer. D)e pare'ils acidlents, toiijoui;
ennuyeux et coûteux, lit peuvent imuîti-
quer d'avoir (le l'efret sur l'exportateur
étranger, et lui donnier à penser aii après
tout il lie vaut pas muieux cesser do lutter
contre la, natuto et ise contenîter dlu au-
perbu litivre dle Québec.

Le miomenGit est (loue propice pou"l-
ver le port (le Québec. Jamnais tios con-
citoyenis niout eu plus blîcle chance. La
laisseront-ils écluLppeî. 1 Il faut d'abord
quu les négociations entauiées entre la
Chambre de Comîmerce et la Société de
Bord aboutissent à uine entente cordiale
puis initéress;er le capital étranger A la
prospérité du port, est acceptant l'offre
de la, Domîinion Cold Storage Co, eni
utilisant l'élévateur Li grains; du Paci-

4! fique sut- lit Jetée Louise, enfin par
touts les moyens les plus pratiques.
Nous croyons par exemple que ce serait
le boit moment pourt la Chambre (le Comi
mêmre de. confier à la fille painne de soif
secrétaire, MN. N. LeVasseur, la rédact.ionî
d'unie descriptioni coltpflète, aussi allé-
chante que possible, (lititvre( (le Qtitébec,
intdiquanit les avantages sans iioitibru
qu'offlre à l'exportation l'immense étendue
de débarcadères qui bordent eo fleuve sur
ses dieux rives, lus ' Coves " et le Bassini
Louise. Un travail do ce genfre, cistri-
bué aux grands expéditeurs dle grains et
dI'aniîimajux dans l'Ouest, ainsi qu'aux ar-
mateurs dle Glasgowv et de Livcrl. -A, iii-

(tiquerait que Québec se sent prêt à sup.
pflécu' sur- le champ à l'installation (le
mîoins en mîoins satisfaisanîte (le Montré~al.

-Nous aurions voulu voir les directeurs
de lat 'l Firo 13 ndferwriter's Association"
à l'imîcenidie le ces jours derniers sur la
rue Ste-MNarguerite, à St-Blocli.

Ils se seraient ovncsaexîêm s
de l'excellence dlu service des incendies à
Québec. Le feu était allumé au sein d'un
pâté de constructions cil boisoù il couvait
depuis longtemps déjà lorsqu'à 2 heures
(tu matin les ponmpiers ont été appelés.
On peuit juger (le l'intensité du brasier
par ce seul fait que <le fils d'acier d'un
fort diamètre ont été consumés. Les
cables téléphoniques qui passaient dans le
voisinage ont été rompus par les flamnmes.
Six chevaux ont pér'i dans leurs écuies,
c - leurs restes d#'lciuetés, écorchés, éven-.
trés, au miieu (les décombres cidlliés,
attestent de la fureur de l'incendie. L'une
dle ces pnuvres bêtes s'était déferrée (]amts
ses eflorts; désespérés.

Deux nmaisons <l'en face, rue Ste-MaIr-
guerite, ont été léchées par les flammes,
et peu s'en est fallu qu'elles ne fussent

conîsumées, car elles sont tout oit bois. La
croûte <le cluîr:o qui les recouvre Mtteste
(le l'duîormnu qultité d'eau <lont il al fallu
les arîroser pur les sauiver de lit dcst'mle-
tiomi.

Il e-t imerveilleux que~ l'eu ait pu tir-
ceiser ire Iains-i ut:; iiefimdie otusàsi bienl i-
huilé. Une intilut. perdue et flous avions
ài déplorer une conflagration danLis nui
quartier' où le bois est plus aîbondanut qlue
lit briq1ue. Il y ai là tout autour peout,
plusieurs milliers de piastres <le propriété.
Les assuranîces veut W'on tirer cri payanît
quelques centaiiîes (le piastres aux pro-
l)IiétAtires des hangars et êouries où le feu
a é-té contenu.

Et dlire qu'elles nie <isrnt pas seulement
mlerci à lat ville pour touts les frais qu'elle
at faits ent vite <lamoindrir leurs risques!I

Voilà plus dle dix ans que nous avons
un excellenit aqueduc, et cependant les
taux d'assurance sont toujours aut même
clîifi're qu'avant cette amélioration. Si
nlous faisons erreur, que les comîpagnies
d'assurance nlous le dJémontrent. Elle-s
prétend<enmt avoir réduit leur tarif <le 30'Y,
mais ce n'est lit qu'une simple assertion
nion atppuy'--(e <le preuve, Dlans tous les
cas, nous avons démontré par (les chiffres
iniattaquatbles que la cité a dépensé au
mnoinîs trois quarts dec million) pour réduire
le:urs risques <le S0%, onl sorte qîu'elles
sont encore onf <lette d'au mioins 501%.

Ont nous informe que les assurés <le St-
Sauveur continuenit toujoi..s payer' 31
cii dépit des promneesde ré<luctiol, faites
dlepuis que nous avons soulevé la question
(lants nos colonnes. S'il cil est ainsi, n ous
protestons et demandons à l'autorité nu-
nicipale <'intervenir pour protéger les
contribuables contre le mnmopole des as-
surances.

En attendant, flieus donnerons aux
propriétaires le conseil, que flous croyons
ssage, (le ne s'assurer que conitre les com-
niiencemeents d'incendie. Le feu de la rue
Ste-MNarg-uerite démontre manifestement
qu'il n'y a rieun de plus à craindre avec
l'organisation actuelle contre les incen-
dies.

-P. S.-Depuis que ci, <ui précède est
écrit, les pompiers <le Québcec ont eu de
nouvelles occasions <le prouver l'excellence
<le leur service. Mardi soir, le feu s'est dé-
claré clans un bloc de tanneries cde la rue
St \rallier, occupés par MMN. Désiré Guay,
Duplessis, et MeKeen. L'inicenidie était
tu-es dangereux, notre voisin du Ghiroiticle
lui denne même les proportions d'une con-
flagration. Là aussi, les pompiers ont
promiptemnent circoniscrit les flamines. Le
plus g-ros dommage Wuelles Ont causé
pborte sur l'inmmieuble, qui appartienît au
conseiller T. Duch:uine. M. MecKeen avait
danus un comupartimucit voisin pour $40,-000 de stock mianufaeturé, qui a été sau-
vé de la destruction.

Deux autres feux mcredi ont été
éteiiits avec 11ino promptitude cxtraordi-
flaire, et dans chaque vas les lieux o!.
fr'aient une belle prise aux llaiiniiie. Si
les risques étienît aussi dlangoreux à Qed-
lc (lue le prétenident les assurances, elles
nuraiezît aujourd'hui <les sommies éimor-
mues à payer.

-o oZe--

LE BALAI vit L'ARROSOIR

La prese quotidienne de Québec a tou-
jours eni réserve, pour les jours oit les su.
jets d'actualité lui mnquent, un certain
nombre <le clichés d'un âge déjà vénéra-
ble. Tanîtôt elle se répand cii amères do-
léAnrces :sur lat malpr'opreté proverbiale demi
abords et du vestibule du Bureau de
Poste ; tcîitôt elle s'en prend à lit pous-
sière des rues et <l'un tont indigné repro-
elle à l'autorité municipale de négliger
l'arrosage de la v'oie publique.

Nours lie traiterons pas aujourdl'hui la
question primiordiale ; nous nîy voyous
qu'un remède, c'est de c (ne le gout-
vernieinlent, puisque celui du jour s'obstine
a ne pas iairo plus d'uî Il grandnî:g"
par année au Bureau dle Poste.

La propreté <les rues est à lies yeux
questiomn beaucoup plus grave. Ne pa-
raissanit qu'une, fois par semiaine, nous
avonis tout le loisir de réfléchir avant d'é-
crire, et nlous remairquons une chose: c'est
qu'à Québ'c kt service d'arrosage dles rues
est combiné avec celui <les iiicemdies et
qu'en profite justeument du moent où
les pompiers, tenus en éveil par- une véri-
table épidémie d'inicenidies, sont sur les
(lents et nie savent plus où donner de Il.
tête, pour leur reprocher <le négliger un
servivce purement surrérogatoire. Cela
nlous paraît tout à fait injuste. Voudrait-
ont, par hasard, que le chef D)orval et son
excellenîte brigade fissent la sourde oreille
aux alarmes d'incendie qui sonnent la
nuit comme le jour, afin de se trouver
prêts à abattre la poussière dès le chant
du coq?1 Ont paraît toujours oublier que ce
sont les pompiers et leurs bravos chevaux
qui font le service d'arrosage, et nécessai-
renient à temps perdu, quand ils n'ont
rienî de mieux à faire, Quand oni paiera,
pour un service spécial de ce genre, ont
aura le droit do critiquer, pas avant.

D'ailleurs, ce n'est pas aux arrosoirs
<les poiripieus qu'il faut scen prendre si la
poussière nlous aveugle quand el venite;
c'est à la poussiè'-re elle-même. D'après
plus d'unt voyageur (le Tei're-Sainte, il
faut aller' jusqu'à Jérusalemn pour trou ver-
dles ruus aussi mialpropres que celles de
Québec eui temps ordinaire.

Voici,' selon nous, le v'rai remède: remn-
placer l'arrosoir par le balai, Pourquoi,
au moitifs, pendant les trois mois où les
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